(e renard et le bouc

Capitaine Renard allait de compagnie

Avee con ami Bouc dec pluc haut encornés.
Celui-ci e voyait pas plus loin que con nez ;
(autre était pasccé maitre en fait de tromperie.
(a coif les obligea de deccendre en un puite.

(& chacun deux ce décaltére.

Aprés quabondamment tous deux en eurent pric,
(e Renard dit au Bouc : Que ferong-noug, Compeére !
Ce nect pas tout de boire ; il faut cortir dici.
(éve tec piede en haut, et tec cornes aussi :
Mete-lec contre le mur. (e long de ton échine

Je grimperai premiérement ;

Puic cur tec cornes mélevant,

A laide de cette machine,

De ce lieu-ci je cortirai,



Apréc quoi je ten tirerai.

Par ma barbe, dit [autre, il ect bon ; et je loue
Lec gene bien cencée comme toi.

Je nauraic jamais, quant & moj,

Trouvé ce cecret, je [avoue.

Le Renard cort du puits, laicce con Compagnon,
Et voue lui fait un beau cermon

Pour [exhorter 4 patience.

Sile Ciel teat, dit-il, donné par excellence
Autant de jugement que de barbe au menton,
Tu nauraic pas & la [égére

Deccendu dang ce puite. Or adieu, jen cui¢ hore ;
[Ache de ten tirer, et faic tous tec efforte ;
Car, pour moi, jai certaine affaire

Qui ne me permet pas darréter en chemin.

En toute choce il faut concidérer a fin.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



